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TEXTE

La pollu tion de l'air en ville est présentée comme un des enjeux du
déve lop pe ment durable de la ville de demain. Le spectre de l'air irres‐ 
pi rable des villes de Mexico ou Bangkok témoigne de la préoc cu pa‐ 
tion crois sante des cita dins pour ce problème envi ron ne mental. La
repré sen ta tion du phéno mène Incombe en premier lieu au champ
scien ti fique qui mobi lise plusieurs disci plines pour non seule ment
mesurer la qualité de l'air mais aussi évaluer l'ex po si tion des cita dins
et estimer les effets délé tères sur la santé. Au cours de ce travail, les
scien ti fiques sont confrontés à des diffi cultés et des incer ti tudes liées
à la nature de l'objet de recherche.

1

La pollu tion de l'air est d'abord un phéno mène diffus et continu dont
la mesure donne une repré sen ta tion appro chée. Les réseaux de
capteurs tendent à donner une vision globale des polluants sur l'en‐ 
semble de l'es pace d'une agglo mé ra tion alors que la qualité de l'air
varie entre quar tiers, entre le centre- ville et les péri phé ries. Les
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mesures permettent de suivre l'évo lu tion de certains gaz, composés
vola tils et parti cules mais ne disent rien des autres polluants dont on
découvre les dangers à mesure que les connais sances scien ti‐ 
fiques progressent.

De plus, l'éva lua tion de l'ex po si tion des cita dins aux polluants et des
effets de ces derniers à long terme reste problé ma tique. Les mesures
de la qualité de l'air sont donc conçues et effec tuées rela ti ve ment à
certains seuils consi dérés comme limites. Le champ médical est à ce
propos mobi lisé pour déter miner à partir de quelles concen tra tions la
situa tion présente une menace pour la santé humaine. Les incer ti‐ 
tudes qui appa raissent relèvent des problèmes sani taires des « faibles
doses  » comme l'ex plique la quali fi ca tion de la pollu tion de l'air
d'« acci dent au ralenti » [1]  : le danger résulte d'une intoxi ca tion sur
une longue période par des polluants présents à des concen tra tions
très faibles. Dès lors les obser va tions des prati ciens tendent à rela ti‐ 
viser les recou pe ments statis tiques des épidé mio lo gistes qui voient
dans la pollu tion de l'air une menace en termes de morta lité et
de morbidité.

3

La pollu tion de l'air se présente enfin sous la forme d'un objet hybride
quant aux causes de ses mani fes ta tions  : les polluants sont les
produits des émis sions anthro piques liées aux acti vités de chauf fage
urbain, des indus tries et de circu la tion routière mais les événe ments
de pollu tion excep tion nelle, les « pics de pollu tion » sont le résultat
de condi tions météo ro lo giques parti cu lières. Dès lors, qui est
respon sable de la pollu tion de l'air  ? Doit- on rejeter la faute sur les
acti vités humaines ou sur « l'an ti cy clone » ?

4

Les gestion naires sont donc en charge d'un problème envi ron ne‐ 
mental dont les incer ti tudes restent impor tantes tant par rapport à
l'éva lua tion du phéno mène qu'à ses effets ou ses causes. Les déci‐ 
sions insti tu tion nelles sont l'objet de polé miques quant à leur effi ca‐ 
cité : limi ta tion de la vitesse en cas de pics de pollu tion, intro duc tion
de la pastille verte, mise en place de la circu la tion alternée, « Journée
sans ma voiture »··· Dans ce contexte, le champ jour na lis tique a fait
du phéno mène de pollu tion de l'air un sujet média tique, en diffu sant
large ment les événe ments de pollu tion intense, mais aussi en repre‐ 
nant les résul tats des recherches scien ti fiques et les déci sions des
poli tiques portant sur la qualité de l'air. Notre objet d'étude se
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présente comme un objet de contro verse dans la mesure où il struc‐ 
ture un espace d'ex pres sion et de débat poly centré appe lant l'in ter‐ 
ven tion d'ac teurs de milieux divers  : scien ti fiques et gestion naires,
experts et jour na listes. Sous quelle forme les jour na listes traduisent- 
ils dans leurs articles cet objet de contro verse ? Et au- delà, comment
expli quer le succès média tique de la pollu tion de l'air ?

L'étude des repré sen ta tions de la pollu tion de l'air dans la presse
permet de mobi liser deux domaines de recherche : les travaux sur la
construc tion sociale des risques et les études menées sur le fonc tion‐ 
ne ment du champ média tique. Face aux doutes et aux incer ti tudes
que nous avons rapi de ment présentés, des repré sen ta tions autres
que scien ti fiques sont construites sur la ques tion de la pollu tion de
l'air. Denise  Jodelet [2] a iden tifié le même processus à propos de
l'épi démie du SIDA : « un événe ment surgit dans l'ho rizon social qui
ne peut laisser indif fé rent : il mobi lise peur, atten tion et une acti vité
cogni tive pour le comprendre, le maîtriser et s'en défendre. Le
manque d'in for ma tion et l'in cer ti tude de la science favo risent l'émer‐ 
gence de repré sen ta tions qui vont circuler de bouche à oreille ou
rebondir d'un support média tique à l'autre. .. Les repré sen ta tions
sociales viennent combler l'es pace laissé vacant par l'ab sence de
réponses scien ti fiques. Elles sont diffu sées dans l'en semble du corps
social, entre autres par les médias. Leur rôle pratique se mani feste
pour Patrick Perretti- Wattel [3] « lorsque l'in di vidu doit appré hender
un élément nouveau venu perturber son envi ron ne ment. Il produit
alors un travail cognitif visant à comprendre, à maîtriser ce nouvel
élément pour s'en protéger. Cet élément fera l'objet d'une sorte d'ap‐ 
pro vi sion ne ment symbo lique, il sera repré senté avec les "moyens du
bord", c'est- à-dire à partir des savoirs exis tants, des repré sen ta tions
élabo rées anté rieu re ment.  » La menace que repré sente la pollu tion
de l'air et les incer ti tudes qui pèsent sur ses mani fes ta tions nous
conduisent à consi dérer les repré sen ta tions de la pollu tion de l'air
comme des risques. Nous repre nons pour cela la défi ni tion du risque
donnée par Thierry Coanus et al. [4] comme « la repré sen ta tion d'un
danger donné, non encore maté ria lisé, bien qu'ayant pu survenir
aupa ra vant.  » Notre objet d'étude présente néan moins quelques
spéci fi cités  : la pollu tion de l'air en ville est un phéno mène continu
qui ne se mani feste pas par des catas trophes ponc tuelles. Le risque
n'est donc pas tant la repré sen ta tion d'un éven tuel acci dent mais

6



La pollution de l'air dans la presse une représentation « dramatique ». Etude de la production des
quotidiens régionaux de l'agglomération lyonnaise

4

le phénomène- pollution corres pond aux émis sions anthro piques et aux
condi tions clima tiques. C'est un phéno mène physico- chimique diffus
et continu ;
l'événement- alerte est une construc tion tech nique et insti tu tion nelle
qui tend à repré senter des phéno mènes de pollu tion intense, en
déclen chant une alerte à partir de certaines concen tra tions de
polluants, accen tuées par un contexte (condi tions météo ro lo giques en
parti cu lier) ;
enfin l'événement- presse corres pond au trai te ment média tique de
l'événement- alerte et éven tuel le ment du phénomène- pollution.

plutôt la repré sen ta tion des effets délé tères de la pollu tion de l'air sur
la santé des cita dins. Le risque, défini comme repré sen ta tion, n'existe
pas en tant que tel et prend sens dans une rela tion à l'in di vidu, au
groupe (social, profes sionnel) qui l'ap pré hendent. Nous nous sommes
inté ressés ici au groupe parti cu lier des profes sion nels de l'in for ma‐ 
tion. Les recherches 1 menées sur le fonc tion ne ment et les pratiques
du champ jour na lis tique permettent de comprendre et d'ex pli citer
certaines repré sen ta tions reprises, voire construites. par les médias.

La pollu tion de l'air dans la presse appa raît alors comme le résultat de
deux construc tions succes sives que nous tenons à expli citer en
distin guant trois niveaux :

7

Nous repren drons dans la suite ces expres sions de manière conven‐ 
tion nelle afin d'éviter les confu sions et tout malen tendu. Cette
recherche prend en effet pour objet  1'événement- presse en s'at ta‐ 
chant à montrer comment il est construit à partir  du phénomène- 
pollution et surtout de l'événement- alerte. Cette approche rela tive à la
produc tion jour na lis tique de l'évé ne ment ne doit pas occulter l'im‐ 
por tance de la pollu tion de fond rappelée, entre autres, par
Isabelle Roussel [8] pour qui « le risque sani taire lié à la pollu tion de
l'air est découplé du risque météo ro lo gique »·

8

Ce docu ment restitue les résul tats d'un travail d'en quête réalisé dans
le cadre d'un  DEA [9], qui s'est attaché à consti tuer et dépouiller
un corpus 2 d'ar ticles de la presse quoti dienne régio nale, relatif à la
pollu tion de l'air à Lyon. La métho do logie retenue dégage trois
pistes  : nous avons d'abord cherché à recons ti tuer par une analyse
diachro nique des articles (1974-2000) l'évo lu tion des discours tenus
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dans la presse sur la pollu tion de l'air. Nous nous sommes ensuite
inté ressés aux «  pics de pollu tion  », événe ments parti cu liers sur
lesquels s'est foca lisée l'at ten tion des médias. Enfin, le format même
des quoti diens tend à influer les repré sen ta tions de la pollu tion de
l'air : nous avons travaillé sur des procédés jour na lis tiques plus précis
en privi lé giant les titres et les photo gra phies ainsi que les inter views
rappor tées par les jour na listes dans les articles.

La pollu tion de l'air : un objet de
contro verse dans la presse
L'ex ploi ta tion de notre corpus ne permet pas bien sûr de recons ti tuer
la nature et le déve lop pe ment de la contro verse en s'at ta chant à la
posi tion et aux discours de chacune des parties prenantes mais l'ana‐ 
lyse des articles des quoti diens tend à montrer que la presse est un
des lieux d'ex pres sion du débat.

10

L'ap proche diachro nique permet de montrer l'évo lu tion des infor ma‐ 
tions déli vrées sur  le phénomène- pollution et d'ex pli citer certains
procédés jour na lis tiques dans le trai te ment média tique d'un
sujet controversé.

11

Thèmes et variations

L'examen des articles de notre corpus traduit une rela tive constance
dans la construc tion des textes autour de trois thèmes prin ci paux et
une grande varia tion des infor ma tions déli vrées au cours du temps.
Trois sujets appa raissent récur rents dans les articles : la carac té ri sa‐ 
tion du phéno mène de pollution

12

à partir des concen tra tions et de la nature des polluants présents, la
recherche des respon sables de l'évé ne ment de pollu tion et enfin la
ques tion des effets sur la santé des cita dins vient géné ra le ment clore
l'ar ticle. Cette struc ture paraît quasi immuable sur une période de 25
ans. Cepen dant chacun des trois thèmes est l'objet d'in cer ti tudes qui
provoquent des varia tions impor tantes quant à la teneur des infor ma‐ 
tions délivrées.

13

Les quoti diens pointent prin ci pa le ment, jusqu'en 1990, les « polluants
clas siques  »  : en premier lieu le dioxyde de soufre  (SO ) que les

14
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réseaux de surveillance mesurent depuis le début des années 1960.
Viennent ensuite les oxydes d'azote  (NO ) pris en compte par un
nombre plus restreint de capteurs ainsi que le plomb et le monoxyde
de carbone.

x

L'ozone lait une discrète appa ri tion dans les articles à partir de 1991
et devient le polluant le plus cité au prin temps  1995 3. Au dire
des journalistes 4 le peu d'in for ma tions dispo nibles et les confu sions
entre la couche d'ozone et l'ozone fait de ce dernier un sujet inépui‐ 
sable suscep tible de cris tal liser une peur collec tive qui foca lise l'at‐ 
ten tion de la presse pendant plusieurs années. À partir de 1997, les
articles se font l'écho de recherches qui montrent que les polluants
sont en réalité plus nombreux et parfois ne sont pas mesurés  : le
benzène, les fumées noires, les parti cules fines, les hydro car bures
aroma tiques, les métaux lourds, les pollens, l'am broisie sont autant de
sujets d'in quié tude (Figure 1).

15
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Figure 1. Les diffé rents polluants évoqués dans la presse.

L'ir rup tion de cette menace pesant sur les cita dins néces site une
expli ca tion qui est d'abord la recherche des respon sables et des
« pollueurs. » Au point de départ de notre corpus les indus tries et le
chauf fage urbain sont présentés comme les agents qui dégradent la
qualité de l'air. La circu la tion auto mo bile n'est pas l'objet de préoc cu‐ 
pa tions sérieuses 5. Elle appa raît à la fin des années 1980 de plus en
plus présente dans les articles pour être dési gnée comme le prin cipal
agent polluant à partir de 1994 6. La ques tion s'af fine ensuite et tend à
déter miner le carbu rant le plus polluant  : l'au to mo bile a alors deux
visages, essence ou diesel (Figure 2). La recherche des causes et des
respon sables d'un danger reflète un processus général de construc‐ 
tion de repré sen ta tions causales, observé lors de la survenue d'un
élément désta bi li sant par Patrick Peretti- Wattel [3]  : « En dési gnant
des boucs émis saires,  la pensée causale  spontanée permet d'ap pri‐ 
voiser une menace en la repla çant dans un cadre où elle offre une
prise aux indi vidus : si une menace est iden ti fiée à un groupe parti cu‐ 
lier, il devient possible d'agir sur cette menace en agis sant sur ce
groupe, en l'évi tant, en l'iso lant ou en le détrui sant. ». La dési gna tion
d'un coupable devient le signe d'une maitrise du danger, circons crit à
un certain groupe et constitue une « protec tion symbo lique ». Notons
enfin que la météo ro logie est incri minée régu liè re ment pendant  les
événements- alertes  : les condi tions clima tiques anti cy clo niques
provoquent, l'hiver, des inver sions de tempé ra ture respon sables de la
forma tion d'un « couvercle » recou vrant les villes alors que les cani‐ 
cules esti vales favo risent, quant à elles, la forma tion de l'ozone.
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Figure 2. Les causes de la pollu tion de l'air évoquées dans la presse.

Enfin, l'éva lua tion du poten tiel danger de la pollu tion est l'objet des
incer ti tudes les plus impor tantes à l'ori gine de discours contra dic‐ 
toires. Jusqu'à la fin des années 1980, les articles se
veulent rassurants 7. alors même qu'au cune enquête épidé mio lo gique
n'a été encore menée et que la réali sa tion du réseau de capteurs n'est
pas achevée à Lyon. L'af fir ma tion selon laquelle la pollu tion de l'air ne
présente pas de danger est un message par défaut résul tant du
manque d'in for ma tions. À la suite des alertes impor tantes rele vées au
cours des hivers 1989-90 et 1990-91, les quoti diens attirent l'at ten tion
de leurs lecteurs sur les « symp tômes » liés à la pollu tion de l'air en
préci sant toute fois que le danger est circons crit à certaines popu la‐ 
tions fragiles (insuf fi sants respi ra toires, enfants, personnes âgées) . À
partir de 1995, les articles reprennent régu liè re ment les publi ca tions
scien ti fiques qui attestent de l'exis tence d'un lien entre la pollu tion

17
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Figure 3. Les effets sur la santé tels qu'ils appa raissent dans la presse.

de l'air et la santé des cita dins. Ils se foca lisent sur une infor ma tion
simple, lisible et drama tique  : le nombre de décès impu tables à la
pollu tion de l'air, faisant de cette menace un danger  mortel 8

(Figure 3).

Les éléments rapportés dans les quoti diens ne consti tuent donc pas un
discours univoque sur la pollu tion de l'air. Les varia tions que nous avons
rele vées sont certes le résultat des décou vertes progres sives des scien ti‐ 
fiques mais révèlent aussi certains procédés journalistiques.

Exer cice de style

L'ana lyse de notre corpus pointe parti cu liè re ment deux pratiques
dans le trai te ment média tique d'un sujet contro versé  : la drama ti sa ‐

18

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/2615/img-3.jpg


La pollution de l'air dans la presse une représentation « dramatique ». Etude de la production des
quotidiens régionaux de l'agglomération lyonnaise

10

tion des expli ca tions scien ti fiques et la mise en scène de l'in cer ti tude
sous la figure du conflit.

Les jour na listes déve loppent une certaine péda gogie pour vulga riser
les discours scien ti fiques en utili sant des images, des méta phores ou
des schémas. Le Dauphiné Libéré (3 février 1989), par exemple, déve‐ 
loppe des infor ma tions rela tives aux condi tions clima tiques propices
à l'ap pa ri tion des phéno mènes de pollu tion  :  «  On dit souvent que
l'an ti cy clone met en place un véri table couvercle sur les régions qu'il
recouvre. L'image est bonne. (...) La faute à l'an ti cy clone... » Le jour na‐ 
liste utilise une image renvoyant à une situa tion banale et quoti‐ 
dienne qui consiste à recou vrir une marmite de son couvercle. Si
l'image est sans doute juste sur le plan scien ti fique, elle véhi cule
néan moins une repré sen ta tion drama tique en rappe lant des scènes
de cuisson, d'ébouillan te ment, et d'étouf fe ment, à travers laquelle les
cita dins sont placés «  sous le couvercle  » c'est- à-dire aussi dans la
marmite. L'ex pli ca tion du phéno mène d'in ver sion de tempé ra ture
dans le même article est l'objet d'une rédac tion origi‐ 
nale : « Comprenez bien que dans de tels moments, les lois de la nature
sont boule ver sées  : la tempé ra ture s'élève avec l'al ti tude. Il fait plus
chaud en haut qu'en bas... » Le boule ver se ment de l'équi libre naturel
est censé éveiller les inquié tudes du lecteur. Notons que l'in ver sion
de tempé ra ture est en fait un phéno mène tout à fait naturel qui n'est
pas provoqué par la pollu tion de l'air. Cette situa tion parti cu lière
accentue le phéno mène de pollu tion en empê chant les gaz de
s'échapper mais l'in ver sion de tempé ra ture n'a rien d'in quié tant en
soi et ne relève pas du « boule ver se ment des lois de la nature ».

19

Cette drama ti sa tion des discours scien ti fiques est confirmée par les
propos d'une jour na liste de Lyon- Figaro pour qui l'ab sence d'in for ma‐ 
tions suffi santes « permet de faire prendre la mayon naise », c'est- à-
dire de recons truire un récit hyper bo lique. La contro verse se déve‐ 
loppe en effet, autour de débats voire de désac cords entre experts.
Nous avons vu que le champ médical ne produit pas un discours
homo gène sur les dangers de la pollu tion, les argu ments des épidé‐ 
mio lo gistes et ceux des prati ciens présen tant des contra dic tions. Le
jour na liste dévoile le débat sur la place publique en le présen tant
comme un conflit 9. Il recourt alors à la règle du trai te ment poly pho‐ 
nique de l'in for ma tion pour échapper aux critiques de partia lité
comme l'ex plique Eliséo Véron dans son étude sur l'ac ci dent de Three

20
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Mile  Island [10]  : " Lorsque le discours de l'in for ma tion arti cule
plusieurs voix, il faut qu'elles soient diffé rentes  : la légi ti mité de
chaque énon cia teur dépend du fait qu'il apporte quelque chose de
nouveau. " Ce procédé apporte une certaine drama ti sa tion en
mettant en scène l'in for ma tion à partir de person nages qui prennent
succes si ve ment dans leurs discours les figures de l'exa gé ra tion et
de l'apaisement.

L'ap proche diachro nique resti tuée ici expli cite certains aspects du
trai te ment média tique d'un sujet contro versé mais nous dit peu des
raisons de la paru tion dans un quoti dien d'un article sur la pollu tion
de l'air. En nous inté res sant aux «  pics de pollu tion  », nous avons
voulu préciser la nature de l' événement- presse.

21

Un trai te ment média tique en partie événe ‐
men tiel. Le cas des pics de pollution

Un quoti dien relate avant tout les événe ments de l'ac tua lité en
donnant la prio rité au fait qui est nouveau, excep tionnel et qui reste
ponc tuel. Ces trois adjec tifs apportent une première carac té ri sa‐ 
tion  de l'évé ne ment  - presse dont la valeur croît avec son carac tère
extra or di naire voire anormal comme le relève Pierre  Bourdieu [7]  :
«  Ils [les jour na listes] s'in té ressent à l'ex tra or di naire, à ce qui rompt
avec l'or di naire, à ce qui n'est pas quoti dien -les quoti diens doivent
offrir quoti dien ne ment de l'extra- quotidien, ce n'est pas facile... D'où
la place qu'ils accordent à l'ex tra or di naire ordi naire, c'est- à-dire
prévu par les attentes ordi naires, incen dies, inon da tions, assas si nats,
faits divers.  »,  Le phéno mène  - pollution appa raît , nous l'avons vu,
avec un fort contraste. Il est diffus et continu si bien qu'il ne présente
pas les qualités de l'évé ne ment média tique. Les recherches épidé mio‐ 
lo giques tendent d'ailleurs à montrer que la donnée perti nente repré‐ 
sen tant la pollu tion de l'air est la pollu tion de fond présente au quoti‐ 
dien. Cepen dant, les jour na listes, pour produire des articles sur ce
sujet, doivent se saisir d'une mani fes ta tion saillante de manière à
l'ériger en événe ment. Les alertes déclen chées en cas de pollu tion
intense, offrent un fait suscep tible d'être construit ou inter prété
comme un événe ment. Pour quoi l'at ten tion média tique se focalise- t-
elle sur ces alertes ? Quelle est la nature de la construc tion média‐ 
tique dont elles sont l'objet ?
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Figure 4. Compa raison de la réac ti vité de la presse aux alertes de janvier 1997

et d'août 1998.

Nous avons déve loppé notre travail sur la réac tion de la presse quoti‐ 
dienne régio nale aux alertes diffu sées par  COPARLY 10.entre 1996
et 1999.

23

Le pic est un événe ment et l'évé ne ment est
un pic

L'ana lyse de notre corpus montre que les alertes trou vant le plus
large écho dans les quoti diens sont celles qui sont les plus intenses et
les plus courtes. La situa tion opti male résulte de l'oc cur rence
pendant un ou deux jours de l'alerte maxi male (niveau 3) 11.

24
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À l'in verse, la répé ti tion pendant une dizaine de jours de niveaux de
pollu tion élevés (niveau  2) 12 entraîne rapi de ment un certain désin‐ 
térêt de la presse (Figure 4). Ces obser va tions expliquent en partie la
foca li sa tion des médias  sur l'événement- alerte dans la mesure où le
pic de pollu tion présente une struc ture analogue à celle de l'évé ne‐ 
ment média tique. Le pic est le point d'une courbe qui se détache
d'une valeur moyenne  : il corres pond au carac tère excep tionnel et
inha bi tuel de l'évé ne ment. Le pic est aussi ponc tuel puis qu'on peut le
déli miter préci sé ment dans le temps. Son appa ri tion est éphé mère à
l'image de l'évé ne ment. L'image du pic pour rait ainsi repré senter
l'évé ne ment média tique. Le jour na liste privi légie donc «  natu rel le‐ 
ment » comme événe ment carac té ris tique du phénomène- pollution  ,
le pic de pollution.

25

La sélec tion d'une construc tion tech nique permet tant de construire
l'événement- presse ne suffit pas et le jour na liste se doit de donner un
sens au codage de l'alerte.

26

L'alerte, une tragédie reconstruite

La tempo ra lité de l'événement- alerte est, sur le plan tech nique, rela ti‐ 
ve ment simple  : les concen tra tions de certains polluants dépassent
un certain seuil, l'alerte est déclen chée. Puis ceux- ci redes cendent en
dessous du même seuil mettant ainsi fin à l'alerte. Les articles des
quoti diens se construisent à partir d'une tempo ra lité plus complexe
mais rela ti ve ment inva riante. Le premier temps est le plus proche de
l'alerte, au cours duquel la presse rapporte les infor ma tions rela tives
à la nature et au niveau de pollu tion. Le ton est dominé par l'ur gence
et l'ir rup tion d'un danger nouveau qu'il faut décrire avec le plus de
détails possibles. Rapi de ment, les jour na listes se détachent de l'alerte
en elle- même pour s'in té resser à la gestion de la crise par les respon‐ 
sables insti tu tion nels et les experts. Ce deuxième temps est riche en
discours et dévoile au public certains conflits entre acteurs dont les
inté rêts divergent. Enfin, la fin du phéno mène de pollu tion annonce
le dénoue ment de cette crise, au cours duquel le danger est rela ti visé
et même effacé par un salva teur « retour à la normale »·

27

La produc tion de ce scénario drama tique rappelle les grandes étapes
de la « tragédie » 13 : Lesis et Krisis consti tuent le temps de l'alerte au
cours de laquelle le drame se noue et atteint son paroxysme. Le
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moment du revirement Metabasis est celui de la gestion et de la prise
de mesures restric tives. Enfin le  dénouement Ludis résulte de la
disper sion des polluants. La reprise par les jour na listes de cette
struc ture tradi tion nelle de récit donne un sens au codage tech nique
de l'alerte.

Le trai te ment événe men tiel du sujet de la pollu tion de l'air à travers
les pics de pollu tion montre une certaine influence du format des
quoti diens sur la produc tion de l'in for ma tion que nous voulons
appro fondir à travers l'ana lyse d'élé ments plus précis.

29

Le format des quoti diens donne
une « forme » à la pollu tion
de l'air
La déter mi na tion des éléments carac té ris tiques du format des quoti‐ 
diens suppose un choix que nous avons motivé par la pratique des
lecteurs. La lecture exhaus tive d'un quoti dien suppose un travail de
trois à six heures alors que la moyenne du temps de lecture ne
dépasse pas un quart  d'heure 14. Nombreux sont les lecteurs qui se
contentent de parcourir les titres et les photo gra phies. Le quoti dien
régional recourt de plus à la réali sa tion d'in ter views de la « popu la‐ 
tion  » dont la diffu sion dans les articles constitue une troi sième
carac té ris tique du format du quoti dien local.

30

Des titres qui « donnent à voir »

Comme le révèle un jour na liste du Progrès  : «  Il y a deux niveaux de
lecture dans un titre  : l'in for ma tion et l'in ci ta tion à lire l'ar ticle.  »
L'étude du premier aspect infor matif paraît  redondante avec l'étude
du trai te ment jour na lis tique d'un sujet contro versé. En revanche le
titre utilise souvent des procédés rhéto riques tels que la méta phore
ou la méto nymie dont les effets hyper bo liques captent l'at ten tion du
lecteur. La typo logie que nous avons construite révèle la diver sité des
images auxquelles renvoient les titres  : la maladie (15  %), la guerre
(8  %), la recherche d'un coupable (7  %) et enfin l'in quié tude (3  %).
Pour le reste (50 %), il s'agit de titres à carac tère infor matif aler tant
par exemple d'un pic de pollution.
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L'image de fa maladie est déve loppée sans surprise à partir des maux
et des souf frances liés aux problèmes respi ra toires  : "  étouffer  ",
"  suffo quer  ", "  asphyxier  "· Certains titres donnent à la maladie une
issue fatale en usant d'un voca bu laire morbide  : " autopsie  ", "  tuer  "
" mortelle ", " empoi sonner ", " over dose ", " Cessez de respirer... "· Les
victimes de la pollu tion de l'air repré sen tées par la figure de la
maladie renvoient à la guerre et au combat contre un ennemi
commun. Nombreux sont les titres qui utilisent un verbe d'ac tion
guer rier  : "  dégainer  ",·"  riposter  ", "  avancer  ", "  résister  ", "  lutter  ",
" contre- attaquer " " traquer "· Cette réfé rence au combat reflète un
parti pris qui oppose le Mal de la pollu tion de l'air aux résis tants ou
sauveurs incarnés par les respon sables insti tu tion nels, les tech ni‐ 
ciens de COPARLY , les mili tants écolo gistes et plus large ment l'en‐ 
semble de la popu la tion appelée à se " mobi liser "· L'hy per bole guer‐ 
rière tend ici à mettre en scène les gestion naires sur un champ de
bataille où ils font preuve d'hé roïsme. Ce combat est motivé par la
recherche d'un coupable et les méta phores emprun tant un voca bu‐ 
laire juri dique sont faci le ment iden ti fiables : " procès " " mise en accu‐ 
sa tion  " "  mise en cause  " "  hors de cause  ", "  le banc des accusés  ",
"  impu né ment  "· La dési gna tion des respon sables touche des
substances, des objets ou des phéno mènes non person ni fiés comme
le  SO , l'au to mo bile, le diesel ou l'an ti cy clone, et ménage ainsi les
indi vidus tels les auto mo bi listes ou les industriels.

32

2

Les images rele vées dans les titres de notre corpus recons ti tuent le
modèle du " triangle émotionnel " constitué par la victime, le sauveur
et le bour reau. Cette repré sen ta tion donne un sens au danger et
replace le péril nouveau de la pollu tion de l'air dans un système de
repré sen ta tions déjà exis tant grâce auquel la popu la tion peut appré‐ 
hender cette menace impal pable et diffuse.

33

Des photo gra phies qui « parlent »

La typo logie consti tuée à partir des objets repré sentés sur les photo‐ 
gra phies révèle une homo gé néité des illus tra tions autour de six sujets
types  : la circu la tion routière (25 %), les systèmes de mesures de la
qualité de l'air (20 %), le pot d'échap pe ment (17 %), les indus tries et
leurs fumées (15 %), les cita dins (13 %) et  la vue aérienne de la ville
(10 %). La répar ti tion quasi exhaus tive et équi li brée de l'en semble des
photo gra phies de notre corpus à travers cette typo logie est remar ‐
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quable. Elle illustre une certaine unifor mité dans le trai te ment
de l'information.

Ces images dési gnent les respon sables de la pollu tion en choi sis sant
comme sujets les indus tries et l'au to mo bile (au plan " micro " avec le
pot d'échap pe ment et au plan "  macro  " à travers la conges tion du
trafic). En repré sen tant les cita dins exposés à la circu la tion routière,
les photo gra phies utilisent l'op po si tion drama tique entre la fragi lité
des piétons et le défilé infernal et méca nique des auto mo biles pour
montrer le danger. Le pot d'échap pe ment devient dès 1989 un objet
emblé ma tique suscep tible d'illus trer un article sur la pollu tion de l'air.
Son carac tère inso lite et mysté rieux donne l'oc ca sion aux jour na listes
de dévoiler cette face cachée de la voiture de manière à inter peller le
lecteur. Le pot d'échap pe ment, en tant qu'objet signi fiant, renvoie par
ailleurs à l'idée de saleté et au domaine méca nique du moteur par
oppo si tion à l'ha bi tacle des passa gers. La foca li sa tion sur un objet
précis et faci le ment iden ti fiable permet une assi mi la tion simple du
type " pollu tion = voiture " qui a aussi valeur de discours.

35

Notons enfin que les titres et les photo gra phies entre tiennent une
rela tion d'in ter ac tion dans la mesure où le titre oriente la lecture de
l'image et ancre le sens de celle- ci. Il n'est alors pas éton nant de
constater une certaine simi li tude des typo lo gies construites  : les
piétons renvoyant au thème de la maladie, les systèmes de mesure au
sujet de la guerre et de la mobi li sa tion, les auto mo biles et les indus‐ 
tries à la mise en accu sa tion. Cepen dant les photo gra phies tendent à
repré senter des objets symbo li sant les respon sables, elles dési gnent
ainsi un coupable de manière rela ti ve ment anodine, ce qui reste plus
délicat dans la rédac tion d'un titre explicite.

36

Les méta phores des titres ainsi que les objets repré sentés par les
photo gra phies construisent un discours sur les dangers et les causes
de la pollu tion de l'air, alors même que les incer ti tudes restent
impor tantes sur le plan scien ti fique. Ils disent ce que la science ne
peut affirmer rigou reu se ment : la pollu tion est porteuse de maladie et
de mort. Le respect des formats parti cipe à la produc tion d'une infor‐ 
ma tion péri phé rique qui véhi cule certaines repré sen ta tions plus
proches du sens commun que des apports scien ti fiques. L'uti li sa tion
par les jour na listes d'in ter views de " Monsieur et Madame tout le
monde " en offre un exemple plus explicite.
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Le journalisme- trottoir ou la mise en scène
de la « parole cita dine »

Les quoti diens régio naux recourent régu liè re ment à l'ou ver ture d'une
tribune publique resti tuant les réac tions des cita dins confrontés au
problème de la pollu tion. Cette pratique pose la ques tion de la nature
de l'in for ma tion jour na lis tique et celle de l'iden ti fi ca tion de la source.
Le jour na liste mène en général une enquête qui consiste à réaliser
des inter views puis à sélec tionner des extraits de manière à consti‐ 
tuer un article :

38

39 «  "Les Gaulois, ils avaient peur que le ciel leur
tombe sur la tête, nous on a peur qu'il entre dans
nos poumons. Tu parles d'un progrès ! 
- Des fois, j'ai l'impression que je suis un noyé. Je
sais bien que c'est dans ma tête que ça se passe,
mais si seulement je pouvais partir d'ici. Mais pour
aller où ? Même les pingouins sur la banquise, il
paraît qu'ils ont de l'asthme ... (...) La pollution,
c'est "comme Dieu : personne ne le voit, certains le
sentent, tout le monde y croit - plus ou moins - et
il y a un clergé qui s'arrange pour nous le présenter
au mieux de ses intérêts » . Au scepticisme de cet
habitant de la ville, répond le fatalisme d'un paysan
dauphinois : "L'air, c'est la dernière chose qui soit
encore gratuite. Ils vont s 'arranger pour nous le
faire payer. " » (Le Progrès, 9 février 1998.)

40 Le jour na liste s'en remet à travers ces articles au sens commun et
délaisse les débats qui entre tiennent la contro verse scien ti fique. Ces
propos ont un statut ambigu entre infor ma tion et illus tra tion. La
valeur démons tra tive de l'exemple des cita dins malades tend à
drama tiser la situa tion. Les commen taires rapportés ici témoignent
d'un certain fata lisme et d'une défiance vis- à-vis du posi ti visme
scien ti fique. Le statut fanto ma tique des inter viewés pose la ques tion
de leurs iden tités réelles. Ce procédé n'est- il pas non plus un moyen
pour le jour na liste de prendre la parole et d'ex primer son juge ment
personnel ? Il révèle en tout cas un rapport ambigu avec la popu la tion
dans lequel le jour na liste appa raît à la fois comme porte- parole et
metteur en scène . Cette situa tion peut conduire à une certaine
perver sion du vécu iden tifié par Jean Baudrillard [12]  : «  Non seule‐ 
ment les médias arrachent les indi vidus dont ils parlent à l'ef fec ti vité
de leur rapport au monde et encou ragent chez eux le souci inau then ‐
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tique de se vendre et de se montrer, mais encore, ils produisent
chez : s lecteurs , audi teurs et télé spec ta teurs , l'illu sion d'une proxi‐ 
mité et d'une spon ta néité qui, étant jouées et mises en scène, ne sont
jamais , affirment les critiques, que des simu lacres et des malver sa‐ 
tions du réel. »

Les contraintes de format repré sen tées par les trois éléments précé‐ 
dents, révèlent l'exis tence au cœur de l'ac ti vité jour na lis tique de la
produc tion  d'une infor ma tion  illustrative. Celle- ci se distingue de
" l'in for ma tion de fond " rapportée dans les articles et est consti tuée
par les procédés de mise en forme qui délivrent des messages et
certaines repré sen ta tions qui tendent à accen tuer la dimen sion
drama tique du sujet.

42

Pour reprendre l'image de Pierre Bourdieu [7], les jour na listes portent
des «  lunettes parti cu lières " grâce auxquelles ils sélec tionnent
certaines choses et construisent ce qui est sélec tionné. La diffu sion
de certains aspects de la contro verse et la foca li sa tion des médias sur
les pics de pollu tion illus trent ce prin cipe de sélec tion. Le respect des
formats des quoti diens témoigne de la construc tion de l'in for ma tion
sous une certaine forme qui corres pond aux contraintes commer‐ 
ciales du champ média tique. Les repré sen ta tions que nous avons
iden ti fiées sont prin ci pa le ment d'ordre drama tique au sens du spec‐ 
tacle, c'est- à-dire qu'elles possèdent la capa cité d'émou voir le public.
L'in for ma tion illustrative confère une valeur commer ciale au sujet de
la pollu tion de l'air qui devient un produit de consom ma tion sur le
marché média tique . Cette vision marchande est renforcée par la
prise en compte du relatif désin térêt dont est l'objet aujour d'hui la
pollu tion de l'air dans les médias, comme en témoigne une jour na‐ 
liste de Lyon- Figaro :

43

« Ça fait quatre ans qu'on en parle un peu moins. Les premières
années, tout le monde en parlait et puis après les sujets, ça
s'es souffle un peu. Une fois qu'on a tout dit, on ne sait plus quoi dire.
Il n'y a pas d'évé ne ment fonda men ta le ment nouveau donc on est
moins réactif main te nant qu'il y a quelques années. Ça devient trop
répé titif. Depuis quatre ans on parle beau coup des risques
tech no lo giques et de trans ports de matières dange reuses. Il y a
moins l'in térêt de la chose nouvelle. Main te nant on appelle ça un
marron nier. Un marron nier c'est, dans la profes sion, ce qui revient
tous les ans, comme les départs en vacances. »
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Les jour na listes évaluent l'in térêt d'un sujet en fonc tion de l'at trac ti‐ 
vité des autres thèmes d'ac tua lité. Chaque sujet média tique aurait
ainsi un cycle avec une phase d'ex pan sion pendant laquelle l'en‐ 
semble des profes sion nels de l'in for ma tion se mobi li se rait et parti ci‐ 
pe rait à la construc tion du sujet en ques tion d'ac tua lité. La deuxième
phase serait celle de l'épui se ment de l'in térêt du thème, après avoir
été massi ve ment traité par les médias. Le dernier stade est celui du
« marron nier » où le sujet devient récur rent, sans surprise et secon‐ 
daire par rapport au reste de l'ac tua lité. Au terme de ce cycle,  le
phénomène- pollution et l'événement- alerte entrent dans le domaine
du quoti dien et de l'or di naire qui signifie aussi le domaine de l'ac cep‐ 
ta tion et de la rési gna tion. Ainsi, para doxa le ment , le trai te ment
média tique consiste en une drama ti sa tion des événe ments et aboutit
à une bana li sa tion du phéno mène. Pour consti tuer des événe ments
d'ac tua lité, les infor ma tions diffu sées doivent être chaque fois
nouvelles si bien qu'un sujet d'ac tua lité est inexo ra ble ment appelé à
retomber dans l'oubli. Ce cycle rappelle étran ge ment celui de la
consom ma tion et de la mise en vente d'un produit nouveau. Ce
rappro che ment est certes cari ca tural mais rappelle que le champ
média tique ne saurait être consi déré sans prendre en compte les
contraintes commer ciales qui s'y exercent.

44

Le sujet de la pollu tion de l'air consti tue rait l'évé ne ment par excel‐ 
lence de .. grande consom ma tion " dans la mesure où il n'est pas
conflic tuel ou n'est pas présenté comme tel  : " Plus un organe de
presse ou un moyen d'ex pres sion quel conque veut atteindre un
public étendu, plus il doit perdre ses aspé rités, tout ce qui peut
diviser, exclure, plus il doit s'at ta cher à ne "choquer personne"
comme on dit, à ne jamais soulever de problème ou seule ment des
problèmes sans histoire. Dans la vie, on parle beau coup de la pluie et
du beau temps, parce que c'est le problème sur lequel on est sûr de
ne pas se heurter, c'est le sujet soft par excel lence. " [Bour dieu, 7]. Le
dépouille ment de notre corpus n'a en effet pas révélé d'ar ticles
mention nant des problèmes et des débats autres que scien ti fiques,
c'est- à-dire sur lesquels la popu la tion n'a que peu de prise. La pollu‐ 
tion de l'air, à l'image de la météo ro logie, serait- elle un « sujet soft » ?

45

Je tiens à remer cier toutes les personnes qui m'ont aidé dans ce travail, docu‐ 
men ta listes, jour na listes, tech ni ciens de COPARLY, et plus person nel le ment
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NOTES

1   Les travaux se récla mant d'une socio logie critique, montrent les effets
de plus en plus sensibles des contraintes commer ciales sur le travail jour na ‐
lis tique. Nous nous réfé rons prin ci pa le ment aux enquêtes de
Patrick Champagne [5] et d'Alain Accardo [6] ainsi qu'aux textes de
Pierre Bourdieu [7].

2   Nous avons constitué deux corpus distincts : le premier reste lacu naire
et résulte de la collecte de revues de presse déjà exis tantes. Ce corpus de "
seconde main " couvre la période 1974-2000 (le 6 mars 1974 corres pon dant à
la créa tion par le minis tère des Affaires cultu relles et de l'En vi ron ne ment
d'une zone de protec tion spéciale dans les dépar te ments du Nord et du
Rhône). Il se compose de 220 articles issus prin ci pa le ment de la presse
régio nale :Le Progrès, Lyon Figaro. Le second corpus a été constitué à partir
des dates d'alerte à la pollu tion en réali sant des revues de presse à partir
des archives couvrant les jours qui suivent le déclen che ment d'une procé ‐
dure d'in for ma tion et de recom man da tion (niveau 2) ou d'alerte (niveau 3).
Nous avons réalisé cette collecte pour la période 1996-1999 (soit 46 dates et
43 articles).

3   Cette date corres pond à la sortie de l'avis de la section " Évalua tion des
risques sur l'en vi ron ne ment et la santé,. du Conseil supé rieur d'hy giène
publique de France, selon lequel l'ozone repré sente un « risque impor tant
pour un. grand nombre de personnes », (Le Progrès, 18 mai 1995). Le rapport
complet « Ozone, indi ca teur majeur de pollu tion photo chi mique en France :
évalua tion et gestion des risques sur l'en vi ron ne ment et la sante » ne sera
publié qu'en juin 1996 (Edition Tech nique et Documentation).

4   D'après un entre tien réalisé auprès d'une jour na liste de Lyon Figaro.

5   L'ar ticle du Progrès du 27 mars 1974 en témoigne : « Mais au fait, qui est
gêné par la pollu tion des quatre roues dont sept ménages sur dix sont
dotés ? ».

6   Le Progrès (12 février 1994) : « Le Parc auto mo bile est la première cause de
pollu tion de l'air respiré par les cita dins. Alors que dans le même temps, la
pollu tion dégagée par l'in dus trie et l'ha bitat a diminué ».

7   « On peut .affirmer qu'il n'y a plus de surmor ta lité due à la pollu tion atmo ‐
sphé rique » déclare le Docteur Ritter (Direc teur adjoint au service d'hy giène
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de la ville de Lyon) dans Lyon- Libération, le 26 janvier 1989.

8   Le Monde (13 juin 1996), d'après un rapport de la SFSP (Société fran çaise
de santé publique), annonce qu'un millier de décès seraient impu tables à la
pollu tion auto mo bile. L'en semble des quoti diens natio naux et locaux
reprend, le 19.avril 1999. l'étude des épidé mio lo gistes de l'Ins titut de veille
sani taire qui fixe à 256 le nombre de décès anti cipés liés à la pollu tion
de l'air. Le Monde du 2 septembre 2000 se fait l'écho des résul tats d'une
étude menée en France, en Autriche et en Suisse qui chiffre a 40 000 le
nombre de morts provo qués par la pollu tion de l'air.

9   L'ar ticle du Progrès du 20 août 1998 inti tulé .« Polé mique sur l'ozone »
est à ce propos révé la teur. Il donne d'abord la parole au pneu mo logue, le Dr.
Raoul Harf « qui n'hé site pas à traiter l'ozone de "débi lité écolo gique". "Les
mesures qui nous guettent lors qu'on atteindra le niveau 3 frisent la para noïa.
Il est bien plus facile d'ac cuser la voiture de son voisin que sa propre ciga ‐
rette.·" »· le respon sable du dépar te ment .. Pollu tion atmo sphé rique " de
l'OMS (Orga ni sa tion mondiale de la santé), Dietricht Schwela répond dans le
même article : « Nous dispo sons de nombreuses études dans ce domaine.
Toutes indiquent qu'il existe un rela tion entre les fortes concen tra tions
d'ozone et la morta lité chez les personnes fragiles, âgées, asth ma tiques, et chez
les petits enfants. Les pneu mo logues n'en voient peut- être pas les effets direc ‐
te ment dans les services hospi ta liers mais ils ne peuvent pas les nier ».

10   Comité pour le contrôle de la pollu tion atmo sphé rique dans le Rhône et
la région lyonnaise.

11   Nous avons observé cette situa tion en janvier 1997, au cours de laquelle
la pollu tion de l'air devient pendant deux jours l'évé ne ment majeur des
quoti diens locaux . Le Progrès consacre inté gra le ment la première page au
sujet les 15 et 16 janvier 1997.

12   Entre le 8 et le 17 août 1998,huit alertes de niveau 2 à l'ozone ont été
déclen chées. Les quoti diens ont accordé une certaine atten tion au sujet les
trois premiers jours après quoi le phénomène- pollution est rede venu invi ‐
sible dans la presse.

13   Marie- Noële Sicard [11], en étudiant le trai te ment média tique de la crise
de Bâle (pollu tion chimique du Rhin), a rapproché la struc ture du récit jour ‐
na lis tique des grandes étapes de la tragédie grecque.

14   Jean- Luc Martin- Lagardette. Le guide de l'écri ture journalistique,
Éditions Syros, Paris 2000.
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